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« PHILIPPE
s'en ïa-i-enpn.
L'Action Française, qui exploite les exa¬

gérations du sentiment patriotique, disait
avant la guerre :
— Si jamais la guerre éclate, les roya¬

listes seront au premier rang ! »
La guerre éclata. La plupart des roya-

'

listes firent ce qu'ont fait tous leo -bons ci-
, toyens, en âge et en état de porter les ar¬
mes ou de rendre d'autres services à la
défense nationale : ils se sont rendus au
poste que leur fixait leur feuille de route,
leur ordre de mobilisation.
Ils n'ont pas eu à choisir le premier rang,

ni le dernier, car la place de chaque sol¬
dat est fixée par les autorités militaires ;
si chacun voulait choisir sorï poste, ce se¬
rait le désprdre.
Il y eut ■ des royalistes, comme il y eut

des socialistes, des radicaux, des démo¬
crates, qui estimèrent qu'on n'appréciait
pas h leur valeur réelle leurs forces physi¬
ques.

Us auraient pu rester à l'arrière. Ils ont
pensé qu'ils étaient assez robustes pour
supporter les fatigues du front. Us ont de¬
mandé à quitter le service auxiliaire, pour
le service armé, l'arrière pour la ligne de
ïeu.
Il doit y avoir eu, enfin, des royalistes,

comme il y a eu des républicains, qui,
■dispensés de servir, en raison de leur âge,
ont demandé à se battre et ont obtenu sa¬
tisfaction.
G'cst ce qu'a fait le républicain et franc-

maçon Collignon, qui était un haut fonc¬
tionnaire, et qui avait passé ia cinquantai¬
ne ; il s'engagea dans un régiment d'infan¬
terie, fit campagne comme simple soldat,
et fut tué.

■ Collignon n'était'pas un royaliste. Il était
môme l'adversaire résolu de ce parti. Les
Orléanistes pourraient, sans doute, citer
,lés noms de duelques-uns des leurs qui ont
fait ce qu'a fait Collignon, et ce qu'a fait
aussi le vieux maire radical Surrugue, qui

. alla se battre à plus de soixante ans ; 'ce
qu'ont fait bien des nôtres, dont les noms
sont honorés dans , les comités républicains,
dans les groupes radicaux ou socialistes,
dans les sociétés de libre-pensée, dans les
loges maçonniques.
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Mais s'il y a des héros aussi désintéres¬
sés que Surrugue ou que Collignon, dans
les figues royalistes, on en connaît peu
parmi leurs chefs, parmi ceux qui faisaient,
avant la guerre, oes discours et des arti¬
cles patriotiques.
Comme leur airii et voisin, Maurice Bar¬

rés, président de la Ligue des Patriotes, les
deux directeurs de l'Action Française, Léon
Daudet et Charles Maurras sont prudem¬
ment restés à Paris. Us ne sont, ni l'un ni
l'autre, aussi âgés . que l'était Collignon,
que l'est Surrugue ; ils traiteraient de men¬
teur l'adversaire qui les représenterait com¬
me manquant de vigueur et physiquement
impropres au service. Quant auteurs aptitu¬
des intellectuelles, si elles sont manifes¬
tement au-dessous du niveau commun, ils
n'ont pas le droit de se réclamer d'elles
pour expliquer leur abstention, car ils se
prennent et ils se donnent chaque jour, l'un
i'autro, pour des intelligences supérieures,
Ses | cerveaux exceptionnels, les surhom¬
mes du journalisme. Léon Daudet et Maur¬
ras sont cependant restés dans leurs bu¬
reaux et, eux qui envoyent les soldats
agrandir notre territoire, ils se contentent
lie passer le temps de guerre à développer
seur maison de Gopmerce, à ramasser de
''argent pour totyjsLdeg locaux plus vastes,
ils réclament, daîfs leurs articles, la rive
gauche du Rhin avec des têtes de pont sur
fa rive droite ; dans la vie, ils s'appliquent
à. pousser des pointes sur la rive droite de
la Seine, à transporte- en plein Paris leur
journal qui n'était qu'un petit cénacle du
quartier latin, et à occuper, dans la rue de
Rome, en face de la gare Saint-Lazare, une
position d'un grand intérêt stratégique pour
es manifestations publiques qu'ils se pro-
nosent de.provoque:' à 1a. fin de la guerre,
Àeris le dessein de créer des embarras au

gouvernement républicain.
Les chefs royalistes, en s'abstenant d'al-

ssr au front et de servir, ne violent pas la
Soi : ils usent de leur droit. Mais ils sentent
eux-mêmes qu'il y a entre leurs paroles
belliqueuses et leur attitude pacifique, en¬
tre ce qu'ils exigent des autres et ce dont
Os se contentent pour eux-mêmes, un con
traste criant, bien fait pour diminuer l'au¬
torité que lesur ont acquise les jeunes gens
qui se sont battus pour leurs i'clées.
Et les chefs royalistes ont senti qu'il était

péeassaire de détruire l'effet de leur pru¬
dente abstention, de leur réserve habile.
Ils se sont rappelés que, royalistes, ils

ont un chef, celui qu'ils ont choisi pour roi:
Philippe d'Orléans.
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Avant la guerre, ils se moquaient de l'au¬
torité de ce prince qui n'est leur souverain
que parce qu'ils le veulent bien ; ils pour¬
raient lui substituer, si l'idée leur en venait
et leur plaisait, le premier gaillard venu,
par exemple : l'avocat Barthélémy, lequel
est, comme Philippe d'Orléans, in exilé,
puisqu'il s'est condamné à rester en Espa¬
gne, pour ne pas faire son service militaire j
et ne pas exposer sa vie dans tes tranchées, j
Philippe d'Orléans représente la tradition
de l'usurpation. L'avocat royaliste Barthélé¬
my, en sa qualité de déserteur, représente
te," tradition de l'émigration' : il est .allé à
Barcelone! 'renouvelant le geste des royalis¬
tes de 1793 qui s'en allèrent à Coblentz pour
ne pas servir, dans les années de ia Fran¬
ce républicaine et, au contraire, s'aseocieï

• irtor entreprises des rois coalisés contre la
République.
Si les -royalistes de YÂcCion Française, é

Léon Daudet et Charles Maurras ont bien
voulu conserver à Philippe d'Orléans ce ti¬
tre et cette fonction de roi qu'il ne tient que
d'eux, ils se considèrent dès lors comme
«yant des droits sur ce souverain nqui est
Ssur créature.
Quand la guerre éclataj on pensait que

» plus lourd que Pair ». Quant à Charles
Maurras, dont le docteftr Maroge n'a pas
réussi à guérir la surdité .pour la bonne
■raison qu'il n'y a d© pires sôurds que ceux
qui ne veulent pas entendre les appels de
la Patrie menacée, Chartes Mau-rras aurait
fait un observateur émérita ; jamais le son
du canon n'aurait troublé ses sens indiffé¬
rents aux bruits de la terre et du ciel.
Les deux gaillards n'ont quitté Paris que

pour faire 1s voyage de Lourdes. A Lourdes,
ils ont trouvé le 'duc d'Orléans, qui s'arra¬
cha, pour les recevoir, aux entretiens poli¬
tiques qu'il poursuit avec la ôcxmiesse Jean¬
ne de Salverte, sa Montespaa.

— Monseigneur, c'est la guerre ! dit Dau¬
det.
Et Maurras, à son tour, décS-ara :
— Les hostilités, Monseigneur, sont ou¬

vertes !
Pareil aux interlocuteurs de Sourate, que

Maurras lui rappelait-, le due d'Orléans se
c-ontenta d'opposer' aux deux compères cette
.réponse prudente, renouvelée "ïïes dialogues
de Platon :

— En effet ! »

Et i,l allait se remettre à boire du whisky
avec Mme de Salverte quand Maurras re¬
prit la conversation, du ton di'un homme qui
n'a pas entendu la réponse et qui continue :
— Les hostilités, comme j'ai eu l'honneur

de le dire à Monseigneur, sont ouvertes, et
il importe que les royalistes donnent l'exem-
te. Nos jeunes gens vont partir, mais il
'mit qu'ils soient encouragés par l'exem¬
pte docteur chef.
— Smgagez-vcius, répliqua Philippe, que

l'idée de voir un jour Maurras sous le képi
divertissait. Engagez-vous : je vous y auto»
irisa.

g

Plus que- jamais, Maurras se rappela qu'il
était sourd. Il poursuivit :
— Monseigneur estimera comme nous que

tes jeunes royalistes qui vont se battre pour
défendre le territoire du royaume doivent
être encouragés par l'exemple de leur chef,
—ces mots sont au. singulier, ie le fais res¬
pectueusement observer à Monseigneur.
Nous venons demander à Monseigneur quel-
arme il a choisie ? »

*1
* *

Le due d'Orléans ne pouvait se défiler.
Il dut promettre de s'engager. Mais il n'a
nulle envie d'exposer ses tripes aux petits
s-abras dos Bavarois, ni son derrière aux
éclats d'obus.
Il n'avait qu'à se rendais sous un nom

quelconque, — par exemple « comte de Vil-
bera » — au premier bureau die recrute¬
ment qu'il aurait rencontré en descendant
du bateau, et lè tour .était joué. Nos valeu¬
reux régiments étrangère comptaient un lé¬
gionnaire de -plus.
Le duc d'Orléans savait que, sous son

nom, on ne l'accepterait pas. C'est sous son
nom que, tous les trois mcàs, il demande à
s'engager.
Le gouvernement français refusa ses

service®, estimant que la loi ne peut être
violée en faveur de personne, et que la col¬
laboration militaire du duc d'Orléans ne
compenserait pas les désordres que sa pré¬
sence dans nos armées provoquerait.
Le 'dluc d'Orléans renouvela cette petite

'manifestation sans danger : il s'est fait
refuser par 'l'armée anglaise, par l'armée
belge.

Ca petit -jeu l'amuse, car, ce matin en¬
core, on nous apprend que Philippe vient
de voir l'Amérique repousser sos offres. Et
la Russie ? Et le Monténégro ? Et ie Gua-
mala ?
Le due d'Orléans est exclu des aimées

alliées comme il était expulsé du territoi¬
re de la République. On refuse aux ba¬
gnards le droit d'exposer leur vie pour dé¬
fendre la France. C'est donc que ce droit,
on le considère comme un honneur. Cet
honneur, le duc d'Orléans en est indigne.
C'est un mauvais citoyen. Il rêve d asser¬
vir te peuple français ; il poursuit le des¬
sein de détruire les libertés que la France
a si durement conquises et qu'elle défend
contre les menaces du Kaiser ; il ne cache
as sa volonté bien arrêtée de renverser

qut
rnent~donne et pour lequel ils versent leur
£e régime que les Français se sont libre-

sang. C'est un ennemi public. Il est exclu
de nos armées comme il est exclu de la
République.
Il le sait.
C'est pourquoi il s'offre si volontiers; Il

sait d'avance qu'on le refusera.
Les chefs royalistes qui pensaient l'en¬

voyer se battre à leur place, qui comp¬
taient réparer, en l'exposant au danger,
le discrédit jeté sur leur parti par leur
abstention personnelle, par leur prudente
réserve, devront donc trouver autre chose.

» Les royalistes seront. au premier
rang ! » annonçaient Maurras et Daudet.
Oui..., mais leurs chefs restent à Paris,

Mlaurrais et Daudet n'ont pas prêché d'exem¬
ple. Et la tentative faite par leur roi, ees
jours derniers, loin d'atténuer le mauvais
effet produit par leur abstention, la souli¬
gne et l'aggrave.

Georges CLAIRET

Héynien Interdite.*

f
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fantassins, du moins aviateurs ou ar-

ttllenn^s. IMn Daudet qui est eorpulent et
ronœ^ûltard aurait utilisé les données du

n y a eu la crise du.charbon, il y a la
crise des céréales, il y aura peut-être la
crise du pain, mais ce qu'il n'y aura sûre¬
ment pas, c'c-9t la crise -des cadres, si nous
en jugeons du inoins, par le nombre impo¬
sant d'officiers de police qui se promenaient
inutiles et inutilement cette après-midi, à
deux heures, cfèva.nt la Bourse du Travail
Nos lecteurs savent que le meeting inter¬

corporatif avait été interdit. Personne ne
se présenta donc à l'heure fixée. Mais les
Messieurs deda Préfecture ne voulurent pas
laisser échapper l'occasion de digérer "«n
plein air après leur déjeuner.
Voilà ce au© nos yeux* ont constaté.

Ha Chiné en Qaeppe ?

Tien-Tsîn, 3 mai (retardée dans la trans¬
mission.) — Le gouvernement, a déjà infor¬
mé les légations étrangères de sa décision
au sujet de l'entrée en guerre de la Chine,
quoique l'on S'attende à quelque opposition
au Parlement.
L'Office des Affaires Etrangères a reçu

l'ordre de rédiger le document contenant
la décla ration de ^lérrq ; celle-ci, dans ses
grandes lignes, sera, analogue à là déclara¬
tion américaine. {Radio.)

L'OFFENSIVE FRANCO-ANGUAISE

Violentes réactions aHemartes
lias traiteswMnmthMiWt de leurs uits

COMMUNIQUES
OFFICIELS
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COMMUNIQUE FRANÇAIS
Au nord-est de Soisscas, les Allemands

ont lancé, au cours de la nuit, de nombreu.
ses contre-attaques à gros effectifs sur les
positions que nous avons conquises hier.La
lutte a été particulièrement acharnée dans
îa région do Laîîaux, au nor.d de la forme
Froi-diwqrtt, au nord de Brxyo-or-Ln«n-
nois et au nord-est de Cërny, Partout les
efforts de l'ennemi ont été brisés et Ees va¬

gues d'assaut refoulées par nos feux ou
à la baïonnette. Nous avons intégralement
maintenu tous nos gains. Nos troupes s'or-
ganiseut sur le terrain conquis. Si se con¬
firme que les Allemands ont subi de san¬
glantes pertes, tant au cours des combats
d'hier que dans les contre-attaques de cette
nuit. Somme toute, les opérations effectuées
les 4 et 5 mai, en corrélation avec les opé¬
rations britanniques, nous ont rendu maî¬

tres de la majeure partie de îa crête ja¬
lonnée par le chemin des Dames, sur un
iront de 30 kilomètres.
Le chiffre des prisonniers actuel!emeni

dénombrés atteint G.890, dont 150 officiers,
parmi lesquels plusieurs commandants do
bataillon. Nous avons capturé sept canons,
dont plusieurs lourds.
Actions violentes d'artillerie au nerd-

ouest de Reims et en Champagne. A l'ouest
du mon» Corniîlet, nous avons enlevé un
point d'appui fortifié et nous avons re¬
poussé, après un vif combat, deux tenta¬
tives allemandes sur nos tranchées de la
région du mont Haut. Un coup de' main en¬
nemi vers Maisons-de-Champagne a égale¬
ment échoué.
Aucun événement important à signaler

sur le reste du front.
'

fea G-tstrrré $<Jrréî??7e "
Dans la nuit du 3 au 4 mai et îa nuit

suivante, nos escadrilles de bombardement
ont lancé 3.500 kilos d'explosifs sur les éta¬
blissements militaires, gares et bivouacs
d© l'ennemi, notamment sur les usines
d'Hagondange. Plusieurs incendies ont été
constatés sur les points bombardés.
Dans ia journée du 4 mai, nos pilote»

ont abattu trois avions allemands. Un qua¬
trième acpareiï ennemi a été abattu par ie
tir de nos canora spéciaux.

A Stockholm A Petrograë
LES MAJORITAIRES ALLEMANDS i MANIFESTATIONS POPULAIRES
Rotterdam, 6 mai Lee social-démocra¬

tes majoritaires allemands viennent do dé¬
cider d'adhérer, officiellement, à la confé¬
rence de Stockholm. Us ont -désigné comme
délégués les députés Scheidsmami, Ebert,
Militer, Mollcenbuhr, David et Fischer.
Le Centre Syndical allemand enverra aus¬

si trois délégués qui accompagneront 1a
"secrétaire général Liegen. t.

M. Ebert, qui est, comme on sait, le pré¬
sident du Parteivorstand (comité exécutif
de la Social-démocratie), publie à ce sujet
un important article dans le Vorwaerts.

« Les socialistes allemands, écrit-il, ont,
dès le commencement de la guerre, travail¬
lé sans relâche en vue d'une action com¬
mune de l'Internationale, pour la paix.

« Nos effort» et nos espoirs ont été si
souve -t. uéres, que nous n'osons pas ac¬
tuellement, croire que la conférence de
Stockholm donne des résultats pratiques.

n Déjà, les socialistes français et anglais
ont refusé de négocier avec nous sur les
arguments qui nous intéressent. Ils ne veu¬
lent même pas entrer en pourparlers avec
le> Comité Exécutif de l'Internationale. Ce¬
pendant, ainsi que le dit très bien M. Troêls-
tra, il est certain qu'à la conférence de
Stockholm, on étudiera surtout les movens
d'arriver au plus vite à là conclusion ne la
paix

« Quant à nous, nous -déclarons, dès
maintenant, que nous réprouvons toute po¬
litique d'annexion. » — (Radio.)

Pétrograd, 5 mai. — Le général Korni-
ioff a déclaré que las agitateurs avaient
trouvé hier un prétexte pour troubler les
soldats, mais que la majorité des troupes
avait manifeste une complète c-mu-préhon-
sion de l'intérêt de l'Etat et de îa liberté.

■ Il y eut un quart à peine de la garnison
sorti .dans les rares. Le reste demeura tran¬
quillement dans lés casernes. Plusieurs ré¬
giments déèrârfiroat J>mièU'«ixœrït qu'Es
étaient prêts à.soutenir te gouvernement de
toutes leurs farces.

LE COMITE DE TAUP.IDE

Pétrograd, 5 mai. — Au cours de la réu¬
nion qu'a eue te comité exécutif des ou¬
vriers et des soldats avec 1© gouvernement,
les débats ont porté non seulement sur tes
explications de la note de M. MiLioukoff sur
les buts de guerre, mais aussi sur ia situa¬
tion politique générale.
Une 'délégation die la garnison de Tsars-

koîë-Seio arriva vers 4 heures du matin.Elle
fut reçue par la ministre dos finances et
par ' Skobeteff, vioe-présid-errt du oomité de
Tauride. La délégation déclara qu'il n'y
avait pas de motifs de divergences sérieu¬
ses entre le gouverneiqent. et le conseil des
ouvriers et soldats concernant la note de
M. Mffloukoff.
Finalement le comité de Tauvide a dé¬

claré qu'il ne voyait pas de raisons pour
rompre avec le gouvernement dont il trans¬
mettra les explications au conseil des ou-

, vri-era et soldats* au cours d'une assem-
| Klée générale,.

DES TRAVAUX DU REICRSTAG

f ,fw fi f J> J •La seanced mer

nal libéral, ont présenté une nouvelle réso¬
lution modifiant la précédente et ainsi con¬
çue : .

• « Pendant la durée d'une guerre conduite
•par l'Allemagne, la clôture ou l'ajourne¬
ment du Reichstag doit, dans tous tes cas,

j recevoir l'approbation de l'Empereur. »
Un projet d'élargissement des droits du

Reichstag, avec l'introduction de l'amen¬
dement qui précède -et qui ne met pas en
quesiion 1-e droit de dissolution appartenant
à l'Empereur, a -été accepté à l'unanimité
inoins les quatre voix des conservateurs. —

Lis m le» i Paris
Après une suite de représentations en

Italie, M. Serge de Diaghilev? vient avec sa
compagnie donner quatre galas de ses in¬
comparables ballets russes à Paris.
A côté ide l'Oiseau de Feu, où Igor Stra-

winsky a apporté un dénoùment nouveau :
l'apparition symbolique du drapeau rouge
de la révolution ru-ssé ; à côté des Sylphi¬
des, évocation romantique sur une musique
-de Chopin ; à côté des sauvages et rudes
Danses du Prince Igor ;.de Pélrouchka, ran-

I donnée de fantoches lumineux ; de Soleil de
1 Nuit, suite de danses naïves dans un décor
j futuriste ; à côté de tertre ces belle? oeuvres
que nous vîmes déjà, eoit au Châtelet avant

| ia guerre, soit l'an dernier à l'Opéra ; nous
j verrons d'autres balte', s nouveaux.

Car M.. Serge de Diagliilew se renouvel¬
le constamment. Après avoir produit le pein¬
tre Bakst, qui vint bouleverser le concept
du théâtre et de l'ameublement, M. Serge
de Diaghilev poursuit son œuvre et veut
réaliser p.'asfîquement, piçturalement, .mu¬
sicalement, les aspirations les plus auda¬
cieuses do la jeunesse artiste.
Et cette fois, parmi les nouveautés, s'ins¬

criront : Parade, musique d'Eric Satie, •dé¬
cor, rideo.u et costumes de Picasso. Picas¬
so qui a créé te cubisme, et qui, s'il, n'est
pas le seul à avoir -du talent, est peut-être
te pi-us malicieux. Il arrive à donner l'im¬
pression d'être sincère et d'ironiser en mê¬
me temps Èt pour ce décor et ce rideau de
Pprade, Picasso a poussé l'audace 'à ses
plùs violentes manifestations.
Egalement, une création : Les femmes de

bonne humeur, musique d« D. Scarl-att.i,
pour laquelle Bak3t a "réalisé pour îa pre¬
mière fois tm essai de déformation de la
perspective au- théâtre, l'œuvre paraissant
vue à travers une boula de verre.

Et la dernière création : Contes Russes,
trois miniatures chorégraphiques avec épi¬
logue et interludes danses
Tonte la plastique est réglée par Léoni

de Massine, compositeur d'une chorégra¬
phie pleine de vie, de variété et de mouve¬
ment.

Si nous ne voyons pas, aux quatre re¬
présentations du "Châtelet, tous les anciens
danseurs russes, nous verrons Lydia Lopa-
kowa, blonde et toute de souplesse et d'en¬
vol ; Izicov/ski, que les Yankees ont bapti¬
sé te danseur le plus léger du monde, le
vieux Cecchet-ti, doyen des danseurs mos¬
covites et d'autres Tcherniehowa. Kohlo-
wa, Kachouba, qui évolueront dans tes
éblouissants cadres et sur les thèmes sa¬

voureux peints et écrits, par les artistes, -que
M. " rge de Diaghilew sait réunir autour
■ùù lui.

Murcea SERANO.

Etats-Unis

New-York, 5 mai.Saunders, prési¬
dent d;u comité naval, exprimant une opi-
nicaa exclusivement personnelte, a annoncé
hier qu'il était persuadé que le problème
de la Lutte contre tes sous-marins sera pro¬
chainement résolu par. les. inventions déjà
expérimentées par le bureau du comité et
quii ont été jugées pratiques.'

M. Saunders annonça également qu'Edi-
so-n qui est occupé à fn.ire des essais rela¬
tifs aux inventions soumises par de nom¬
breux Américains, a. exprimé te plus ferme
espoir que le péril -sous-marin, séra rapide¬
ment affronté avec succès.

DANS LE PARTI RADICAL

Les minoritaires

Amsterdam, 6 mai. — Le député socia¬
liste minoritaire Kuiahniert a déposé, sur
le bureau du Reichstag, une motion en vue
de protester contre l'enrôlement forcé de
six Belges, domiciliés à Cologne, dans l'an
mée allemande.
Ire ministre a déclaré ; « Aucune discus¬

sion ne doit avoir iiea à e© sujet. »
D'autre part, à la Commission Centrale

du Reichstag, un incident très commenté
vient de se produira Le socialiste minori-
taira Kolrn a refusé de signer te télégram¬
me d'hommages et de remerciements, que
ses -collègues avaient décidé d'envoyer aux
soldats du front.

L'organisation eonstitutionneHe
Zurich, G mai. Do la Nowvelle Gazette

de Zurich : .

Les résolutions prises par la Commission
des réformes n'auront fo-roe de loi qu'après
un vote au Reichstag et du Conseil Fédéral.
Il est probable que le gouvernement son
mettra au Reichstag un -compromis qui
réduira -dans d'assez sensibles proportions
la portée des décisions prises -par la Com¬
mission dos réformes,

A Sa GorrMîssîM réformes

Lausanne, 6 mai. -- On mande de Berlin
qu'après une longue délibération, ia eoip-
raission des réformes du Reichstag a adop¬
té, le 5 maâ, le texte suivant, à annexer à
l'article 26 actuel : « Pendant la durée d'une
guerre survenue dans l'Empire allemand,
le Reachstag ne peut, en aucun cas, être dis-:
«ous eti. ajoura® sans son consentement, • »

Les tets de guerre affiés
Prenant la parole après le secrétaire

d'Etat au Trésor, van Roedw©, le député
radical-soeîalïste Kohn s'est livré, pendant
deux heures, à- de vigoureuses critiques
contre la politique militaire du gouverne¬
ment. I! a demandé la création d'un con¬
seil dé guerre, ehargé de préciser les con¬
séquences politiques de ja goe-rre, et a ter¬
rain® en exigeant uns paix sans aaGexiû&s
et sans indemnité.
M. Hèlfferiçh a répondu. Il a qualifié ie

discours de M. Koton d'apte nuisible aux
intérêts de l'Allemagne.

« Les ennemis de notre nation, a-t-il dé¬
claré, sont animés d'une Volonté guerriè¬
re que prouvent surabondamment leurs of¬
fensives et leurs, buts de guerre. C'est donc
à nous qu'il appartient do leur imposer la
paix au moyen d'une victoire décisive. Pour
atteindre ce résultat, les forces ne nous
font pas défaut. La conduite de nos trou¬
pes «t de nos sws-marins l'attestent avse
éclat. >'>

La Eommlssloa constitutionnelle
du FteEsfostag

Zurich. — A la, séance de la Cenimissioa
constitutionnelle, samedi, les partis libé¬
raux nationaux ont présenté un projet
ayant pour but d'élargir tes droits du
Reichstag.
Un député du centre a proposé la créa¬

tion d'une sous-commission chargés d'exa¬
miner ce projet. Il en a été ainsi décidé :
chaque fraction aura un représentant dans
cette sous-commission.

Les résolutions introduites la veille ont
été ensuite abordées. Un député progres¬
siste a déclaré que l'expérience de la guerre
•permettait de se convaincre que le Reichs¬
tag doit avoir te droit, de pouvoir se réujiir
et s'ajourner pendant la durée de là guerre
et il a fait observer que les relations entre
le Parlement et te Gouvernement n'en se¬
raient nullement gên-éee, tandis que la di¬
gnité de la représentation populaire exige
impérieusement 1a reconnaissance de ce
droit.

Le doeteui? Lowaîd, représentant le mi¬
nistère de l'intérieur, a demandé si cette
résolution excluait la possibilité de îa disso¬
lution du Reichstag pendant la guerre et
quelle serait la situation de cette assem¬
blée si la période d© législature expirait eu
cours des hostilités.

« À e» point dé voS-, a dît M. îrewuld-, leà
résolutions proposées manquent de clarté ©t
ne seraient possibles, en somme, que dgnp
une situation profondément troublée. Eljes
marquent en tarif éàà Usa sorte de ihnita-
tian des prérogatives de l'Empereur. »
Les députés CîBbeb#!-, dû, «miré. Mûlfer,

progressiste populaire, Riehthsffeg, a^tio-

le Parlement totem®
Le Parlement interallié a

continué ce matin, sojis la présidence de M.
Stéphen Pichon, J'exaipen jdes questions du
charbon et du blé.

M. Colonna. maire de Rome, ®. prononcé un
remarquable discours devant la statué de Stras¬
bourg.

â MIOK SûîtfDS
Nos lecteurs n'auront pas le plaisir de lire

aujourd'hui l'article de notre spirituel col¬
laborateur M. Badin.
La Censure t cru devoir en différer la

publication, — peut-être jusqu'à demain —

peut-être jusqu'à la fin de la guerre...

i tomi
Importa-dte M am£esta$£os&

Bordeaux (de notre envoyé ' spécial). •
— La Fédération régionale du Sud-
Ouest, .qui vient.d'ouvrir son Congrès»
groupant les. comités dé 22 -départe¬
ments, est une .des plus importantes du
parti radical.
Constituée en iOli, elle tint Ses deux

premiers congrès à Bordeaux et son
troisième à Agen, le 22 juillet 1914 —
huit jours avant la déclaration de îa
guerre.
Cette Fédération, dont l'activité est in¬

lassable, et qui. a toujours rendu de
grands services à la cause démocrati¬
que. a jugé indispensable de réunir,
après trois ans de silence, ses militants
en congrès, afin de les inviter à exami¬
ner les questions d'inlér&t général qusi,
actuellement, son', posées au peuple et
au gouvernement français.

LA REUNION PREPARATOIRE

Ce congrès s'est ouvert par une réu¬
nion préparatoire, tenue au siège de ta
fédération.
M. Iriq'ùin; vicè-prés-ident, a souhaité'

la bienvenue aux congressistes et foiv
mulé l'espoir que des décisions impor-;
tantes seraient prises à îa suite de -leur
réunion.
Notre collaborateur et ami, M. Hénrî

Labroue, député de la Gironde, a indi¬
qué les raisons qui militaient en faveur-
ciu congrès et souhaité vivement qu'une
réunion du congrès national ait lieu
dans un délai rapproché.
M., J. Cében a apporté au congrès le.

salut de la fédération de la Seine et
s'est félicité de voir un si grand nom¬
bre de militants réunis pour mener à
bien une'œuvre aussi utile.
Après vérification des pouvoirs et !<*&.

ture du rapport présenté par M. Millo^
secrétaire, général de la Fédération, suri
la situation du parti dans le Sud-Ouest^
l'assemblée a procédé à 3a nominaticm
de la commission des vœux et de la.
commission de déclaration du Congrès*

Ces commissions se réuniront ce!
après-midi. La première procédera à
l'examen des vœux déposés : l'incompa¬
tibilité du mandat de député ou de sèna*
rieur avec celui de fournisseur de l'Aré
mée, la nomination d'une commission
d'enquête pour étudier les affaires d«
Grèce, l'obligation pour les députés d©
remplir leur mandat, la nécessité dq
mettre fin aux bénéfices scandaleux deg;
spéculateurs, par une politique confor¬
me à l'intérêt national.
L'adoption de ces vœux par ie can«

grès est considérée comme certaine,
La seconde commission ratifiera lé

texte des desiderata de la démeeratié
républicaine et décidera des sanction»
à prendre contre tous ceux qui aurenï
manqué à ces devoirs. Ce texte sera:
adressé au Comité exécutif et à tous le»
élus du Parti radical.

DEUXIEME SEANCE

> Nous lisons dans, le Courrier âù Parte»
'

ment :
.

'

« Le Pays, grand organe démocratique ®t
n-aiLkm-al, va bientôt paraître : sone la direc¬
tion de notre distingué confrère et ami, M.
Albert Dubarry, déjà direatemr du Carnet
de ia Semaine-, dont on sait te rapide suc¬
cès.

a B se propose, paraît-il, de créer un vrai
journal d opinion, à ia manière de La grande
presse française d'autrefois ; une brûlante
collabaraboh s'efforcera de conquérir au
Pays les syœ-p-aihies de tous tes esprits sin¬
cèrement attachés à l'idéal démocratique et
à l'intérêt national dwrœ tous les -domaines
—politique, littéraire arirôtiqu» et éeonomi-

! q«*- •
« Nui «tonte qtiè nôtre p-chVeau aonfrére

) nè soit -accnisilli avec faveur par l'opinion
| républicaine qùslgue peq désorientée et
iâsfea dès « bmirmirs ée ». •

La deuxième séance du congi es s'é^
tenue à l'Athénée municipal. Plus dé;
huit- cents congressistes y assistaient.
C'est un grand succès pour les organi¬
sateurs, succès qui démontré l'utilité,
des manifestations de ce genre et aussi-
la pusillanimité des' adhérents hostile®:
à comparaître devant leurs mandants.
Après avoir envoyé lè r.alut du Conv

grès aux familles des victimes de ta
guerre et dit son admiration pour le©
troupes alliées, M. Iriquin a présent^
ses rapports sur la nécessité de la re*
prise de la vie politique. Ses judicieuse»
eonclusioBs furent vivement appreni*.
vées.
M.William Bertrand axamina. éw&uïtji

le problème de la mariné marchande et-„
très clairement, indiqua le seul moyen
d'organisation possible.
M. Labroue, dans une remarquable»

allocution, fit l'historique des relations
entre le Parlement et le pouvoir exécut-ig
pendant la guerre ; il critiqua avec fore
ce raisons certaines décisions prises eut
1914, qui ont -empêché le pouvoir légls«
latif d'exercer ses fonctions.

Le. congrès discutera cet uprès-mid'ii
les questions agricoles, procédera à l'é--:
îection du bureau Fédéral, entendra I©
rapport de la commission des vœux eî
votera sur les décisions du- parti.

J. a
\

. dû renfort (tu R.ôp|é peur
j s'a càmpagrte contre les « boutreurs de crd-| ne ».

XtE .^IîcDC
Avet un dés'sin, eudqcAeuie et fort-, efo

Lucien Lajorg-e, et de mordants croquis,
de Gassicr, le Bloc, la gazette anticléricale iè
lustrée, pv.-biïe dette semaine une étudtg

j d'une documentation saisissante, sur ta>
j cevvrm innombrables que. les jéevitds om
\ fondée» à Fan; et danè. les dépariemeiit^
i pour conquérir les massés et Vmtc.
: Ltrè etmsi. dms ce numéro, Z'articîg
i d'Mri&iS. Rcm'emp-j, s~itr Valtitude des qova
j iérneqnéêts étrangers Pis-à-vis de ia Repu*
bliqué, VétUdé de Georges Clairet sur l&
UMiÉI in ÉÉBr —"as OU*fatMi*

des ^art-is de. rêne lion cl la proirag'#p;ie: ch
rieaie.

' k
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LE BONNET ROUGE

lu Jour le Jour
Propos Pr.nUnkrs

AUX GALERIES LAFAYETTE

Deux petites femmes amies se rencontrent
au rayon de lingerie.
— Bonjour, ma chérie. Quel temps délicieux,

on peut einlin abandonner manteaux et fourru¬
res.
— Ce qu'ils doivent être heureux les poilus

du front, avec ce beau soleil !
— Tu penses. C'est le printemps de la victoi¬

re.
— Tu crois ï «
— Dame, Hervé l'a dît.
— Oh oui !
— Si noue allions prendre le thé ï

AU THE X...

— Au fait, ma chérie, tu sais, j'avais quatre
filleuls.
— Oui.
— Eh bien, je n'en ai plus.
— Ils t'ont plaqué 1
— Tu veux rire ! Les braves sont tombés,..
— Ils étaient aviateurs 7
s— Non... Tirailleurs

SUR LES BOULEVARDS

— Cocher 1 Au bois.
— C'est douze francs.
— Tu charries '
— Non.

Hue 1 Ahastasie.
A LA TERRASSE D'UN CAFE

— .Beaucoup de consommateurs. Il fait chaud.
— Garçon 1 un quart Munich !
— Monsieur, vous êtes un mauvais Français !
— Non, Monsieur, je suis Belge !
Le bon Français court aux bureaux de l Eoho

èe Paris prévenir Barrés.
A une table, deux poilus héroïques :
— Tu as lu le communiqué 7
— .1 Au nord de l'Aisne, les Allemands ont

violemment contre-attaqué le village de Craon-
ï >wos-»nnïnnit» nÂrie TVvnra

( répugnance à servir l'aoteerattsme du tsar, fei¬
gnant de ne pas voir qu'ils faisaient ainsi h
jeu de l'autocratisme dsx kaiser. Êt ils osaient

: venir demander l'hospitalité à cette France mie
foulait la botte sanglante de l'ennemi.

Pourtant, il sait, notre bien pensant oon-
ftlère, quie depuis la guerre les Russes ne
peuvent fuir la Ri^sie. Ce qu'il ne sait
peut-être pas, ou ce qu'il feint d'ignorer,
c'est l'attitude des réfugiés russes à Paris
depuis la chute du tsar.
Des milliers d'entre eux cherchent à re¬

gagner leur paya, sûrs qu'ils sont mainte¬
nant de ne pas être considérés comme des
-forçats et envoyés en Sibérie. Un certain
nombre sont partis, d'autres attendent l'au¬
torisation de s'embarquer. Ils vont là-bas
se battre pour la conquête da leur droit, ou
pour la défense de leur pays qui n'est plus
l'Empire du tsar.
L'instant est mal choisi pour les iniu-

Tier. — J. M.

lia Vie Chère

gistànce de notre infanterie...
de printemps 1

La Clamirc Civils
Le veau Jïera cher cette année. Plus

même, la vache, le poulain, le chevreau
qui servent à manufacturer des chaussures
élégantes vont', paralt-il, manquai'.
C'est une reviue corporative : « La Chaus¬

sure Française », qui nous apprend que
« devant le prix élevé atteint par la chaus¬
sure et, notamment, par les articles pour
enfants, le gouvernement a mis à letuae
le projet d'établissement d'un type unifor-
me^de chaussures pour toute la populaxion

' civile ». . , . . .. ,

Cette chaussure civile se fabriquerait de
la même manière et dans les mêmes con¬
ditions que la chaussure militaire, cest:à-
dire avec des cuirs réquisitionnés, fournis
£UX fabricants, qui exécuteront cette chaus¬
sure à un prix déterminé.
Ainsi, après les restrictions alimentaires,

'eprès que" le sous-secrétariat des Beaux-
Arts a interdit la tenue de soirée, tant pour
les hommes que pour les femmes, voici que
nos élégantes et nos snobs sont menaces
d'un type uniforme de chaussures.
Finis les souliers décolletés, genre co¬

thurne, genre Richelieu, genre Henri III.!
Finis les' talons bottiers ou Louis XV ! Fi¬
nies les hautes bottes qui enserrent le mol-
iei I
^Mesdames,, vous chausserez, désormais,,
un brodequin à talons plats, un brodequin
de cuir sans souplesse. Votre allure y per¬
dra en grâoe. Vous n'aurez plus l'air de pe¬
tits oiseaux sautillants et légers. Votre dé¬
marche se fera décidée comme le pas dune
mjss américaine, ou martiale comme un
cuirassier. ,,

_ j'entends un pas lourd dans I esca¬
lier. C'est ma femme qui monte, diront les
pians impatients.
A|tendons-îîons bientôt, par suite (le

raréfaction des draps, des cheviottes et
tous autres tissus, à apprendre que 1© gou¬
vernement met à fétu die un modèle de vê¬
tement de coupe uniforme, dont la couleur
sera bleue horizon. . , ,

Et, sans avoir i'aip de Imposer, ctest la
mobilisation civile, qui, peu à peu, s'im¬
plante parmi nous. — M. S..

peureux Pays!
Toronto, 5 mal — Le département d'agri-

tenJture fait connaître que la récolte des
©ommes de terre produira cette année un

' Excédent de un million de boisseaux sur les
besoins du pays.

les Juifs Mes
Un journaliste catholique prend prétexte

de l'arrestation de trois juifs russes, opé¬
rée le l"r mai, pour attaquer en bloc toùs
tes Ruteses réfutés à Pans.
Voilà des 'individus, écrit-il, qui ont M la

Russie pour éviter de payer l'impôt du sang,
IÀ lâcheté se couvrant toujours de scrupules
d'apparence honorables, Us prétextaient de leur

La Ligue des Droits de l'Homme vient de fai¬
re paraître une brochure dans sa collection
« Bibliothèque de guerre » sur ce sujtt, hélas,
trop d'actualité : la Vie chère.
La Ligue a eu l'heureuse idée de demander à

quelques spécialistes leur avis sur le problè¬
me de plus en plus pressant que pose le ren¬
chérissement de l'existence.
MM. Charles Gide, Maxime Leroy, Mmes A.

Noyer et Wcrmser MM. Nusbaumer, Fabien-
Thibault, Evesque, Daudé-Bancal ont chacun re¬
commandé vivement ce qu'ils croyaient être una
solution.
M. Daudé-Bancel donne comme meilleure me¬

sure le développement de l'apprentissage et la
rééducation des mutilé®1.
M- Fabien-Thibault est partisan de la sup-
resslon des octrois., mesure qui rendrait au
■avail plus de 20.000 agents.
M. Evesque fait prévoir l'obligation inexora¬

ble des restrictions.
M. Gide engage les particuliers à créer des

coopératives et surtout des magasins munici¬
paux, tels qu'ils fonctionnent à Bèziers, Nîmes,
Montpellier, Bordeaux, Limogea, etc...
Cest tout un programme de réalisation pra

tique qui est formulé dans cette intéressante
brochure.

WW\Ai

Le Recratemeot indigène

DP

te

On sait qu'en Algérie les indigènes ap¬
pelés au service militaire ont la faculté de
se faine remplacer. Outre qu'il choque te
sentiment commun de l'égalité, ce système
ia été l'occasion d'un commerce scandaleux,
d'une véritable traite des blancs.
La Ligue des Droits de l'Homme, qui $

signalé ces abus au. ministre de l'Intérieur,
demande la suppression du remplacement,
Dans une société encore imbu© de l'esprit

aristocratique, il convient évidemment de
ménager certains préjugés. Ne pourrait-on
Ptte, pour les jeunes indigènes aptes aiu
commandement, créer des eooles drofliciers
et. incorporer les autres daiis des régiments
français comme les spahis ?

Dernières Dépêches
IA POLITIQUE AUTRICHIENNE

L'EMPEREUR
ET LE COMTE ANDRAS8Y

Genève, 6 mai. — On mande de Buda¬
pest aux Dernières Nouvelles de Munich,
que le comte Huniady, aide de camp da
l'empereur, s'est rendu hier, chez le comte
Andrassy, avec lequel il a eu une entre¬
vue qui a duré une heure; Dans les cercles
politiques, on attache à cette visite une trè-s
grande importance.

LIS DEPUTES EMPRISONNES

Genève, 6 mai — On mande de Vienne
aux Dernières Nouvelles de Munich que le
docteur Silvester, président de la Chambre,
a déclaré dans une réunion des chefs de
groupe, qu'il fallait permettre aux députés
emprisonnés ou déportés, de prendra part
aux séances de te Chambre et notamment
êftix députés italiens : le baron Malfa&ti,
Gonci, Entini ; aux députée croates ; Désie,
Babaeyc, Smaris.

LES NEUTRES

Londres, 6 mai. — La légation norvé¬
gienne fait savoir que le total des navires
nprvégiens. coiiiés en mars et avril der¬
niers, s'élève à 130, représentant 108.608
tonnes au total.

.1.

. EN ESPAGNE

L'OUVERTURE DIS SORTIS

Madrid. — La président du Conseil a eu
un entretien avee M. de Villanueva, au su¬
jet de l'ouverture des Cortès, qui aura pro¬
bablement lieu 1© 28 mai.

POUR LA GUERRE

Madrid. — On mande de Barcelone, qu'un
meeting organisé par le parti radical s'est
tenu la mut dernière, à la Maison du Peu¬
ple de Badalona (faubourg de Barcelone), en
faveur d'une politique interventionniste.

PETITES UIOHCES
DIVERS

UNE REFUGIEE de R'eiajs, mère <to sept enfasts
dont l'un, âgé do deux ans, a dû être plâtré pour va
an, serait reconnaissante à qui pourrait lui procurer
soit use voiture, soit une chaise-longue, lui permet-
tact de sertir son enfant.

LEÇONS anglais, stéao-daetylogr., de 4 U. à 2 fe.
«4 de 8 h. à 10 h. Prix très modérés. Mayaard, 7 rus
de Cligmraeourt.

COURRIER DE LA TRANCHEE

PRIS, de guerre désir, avoir correspondante pour se
perfect. en anglais, français cru italien, et adoucir 'eà
longues heures d'ennui. Gustave Stevobant, Bar. 19.
Ecrire au Bonnet Rouge.
JEUNE SOLDAT classe 18, sans mut. de. sa tara.,

ser. heur- que marr. veuille bien s'intér. à lui. Attend
avee impatience. Fernand Billat, sapeur, 3* génie, 2»
gr., Ire seoL Ecrire au Bonnet, Rouge.
AU FRONT dep. 2 ans et ne recevant lettres de

personne, j'att. imp. 1-a marr. qui m'éorira. Alfred
Willrame, conducteur, C. 2. 95. Au Bonnet Rouge.
DEUX poilus belges rêvent des deux cent. marr. qui

vont leur écrire bientôt. Ecr- à Dhoge, Camille, C. 293.
Au Bonnet Rouge.
SOLD. BELGE, triste de n'avoir jamais de lettres,

esp. que marr. voudra bion correspondre. Oet. Pot,
C. 298. Ecr- au Bonnet P.ouge■
AYANT CAFARD, j'att. de marr. paroles réeonfor-

tnnics. A. Melot, 167' inf., Ire Cie, au Bonnet Rouge.
PETIT CAPORAL, ayant des idée» noires, redevien-

drait gai si marr. lui écrivait souvent. Louis Poirson,
cap. 167*, 4" Cie. Au Bonnet Rouge.
JEUNE CLAIRON veut comme ses camarades avoir

marr. qui lui enverrait lettres. Nostran, elairon au
167*. 8* B. Au Bonnet Rouge.
SOLDAI un peu triste compte sur marr. pour lui

rendre la gatlé- Lucien PUlioa, 167* inf. Ecr. au Bonnet
Roug».
MARRAINE, venez à mon secours, le cafard >ae

hante. Vite des lettres pour le chasser. Maurice Le
buton, 8' infant., 35* Cie. Ecr- réd. du Bonnet Rouge
UN Ali'i du Bonnet demande à lectrice do l'adop

ter pour filleul, attend lettre impatiemment. M. Bar
don, 199* inf-, 2* Cie. Ecr. Réd. du Bonnet Rouge.
BIEN que cela semble impossible, je n'ai pas encore

de marr., vite, secouxez-moi. Maurice Jadot, 228" inf.,
10» Cl*. Réd. du Bonnet Rouge.
AU FRONT depuis premier jour et ne recevant let¬

tres de père., j'espère que gent. marr. viendra dissipa:
mon ennui. Cohen René, 217» Inf. Ecr. Bonnet Rouge.
CAP. BELGE serait heureux de correspondre avee

marraine. Buitot Eug., 59» Inf., Cie G. 58. Réd. du
Bonnet Rouge.
POILU act. perm, voud. marr., afin de repartir

au front avec courage. Ecr. Ecaure, bar. du Bonnet
Rouge-
QUATRE poilue, classe 17, sans ressources, dem

marraines pour rernp. fam. restée dac3 rég. envahie
Jean, Marcel, Alfred, Paul. Adr.Iettres à Paul Dupuis,
rédaction du Bonnet Rouge.
PRIS, de guerre, sans fam., ser. heur, d'avoir marr.

Léon Burton, 164' inf., 4" groupe. Ecr. rédaction du
Bonnet Rouge,
JEUNE MARIN vondr. comme ses eamarades pitre

heur, que lui avoir jeune et genl. marr. Robert Ite
Métoil, à bord Edgar-Quinet. Rédaction du Bonnet
Rouge.
LILlÔIS depuis 18 mois an front, sans marr-, at¬

tend impat. pelle qui 1© choisira pour filleul. Marcel
Pepnyter, 233*, 21* Cie. Rédaction du Bonnet Rouge.
BIEN SEUL, j'aim. avo'r jeune marr. dont lettres

qff. viendraient chasser mélancolie. Oscar Mignof,
167*, Ire Cie. Rédaction Bonnet Rouge.
VOLONT. veut lui aussi avoir sa marr. de guerre;

lui éerire .bien vite. Ch. Miltour, 8» eoL, 26* Cie.
Eer. Rédaction du Bonnet Rouge.
TROIS caporaux, au front depuis début, 9ont en¬

core sans marraines. Imp. que eette Situation sa
prolonge. Vite éerivez !! Fernand, Raoul, Henri.
E-nv. lettres Henri Lhnillier, rédaction du Bonnet
Rouge.
SANS nonv. de sa fam., jeune Belge serait heur

corr. avec jeune et geni. marr. Allain François, C
4S, 63* batt., A. B. Rédaction du Bonnet Bouge.

JEUNE poilu, prisonnier de guerre, supplie marr
lui env. lettres douces et réconfortantes. Eer. Ja
vouhet, au Bonnet Rouge.
POILU -sans famille, artiste musicien, désirerait

avoir marraine de guerre. Ecrire : Hart, au BonneL

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

©N DEMANDE jeûna Slle sténo-dactylo de 19 4
18 ans; se prés, la matin, Michel, 122, rue Anelot, 11*.
ON DEMANDE coutelier, 10 fr. par jeur. Eslivai

43, rua Ramhtitean.
_____

FEMMÊTe méa- est dent. pr. bar-, 9 h. 3 fois par
sem. Sa pré». 47, Bd St-Mlchel, de 9 à 10 h.
ON DEM. dame p. cemm. — Homme ou dame P- ru

prés. — Chauffeur homme ou dame pour livr. pet
voit. Leuradour, eool., 61, rue Monsiour-te-Prinee.
ON DEMANDE un type, mtnervisto très capable.

Imprimerie Kchem, 89, rue Lafayotte, Paris.
LES EMPLOYES temporaires hommes et dames du

ministère des finances désir, places de eaiss., eompt,
expédit., sténo-dactyl., ruag. ou manut. Ecr. à l'Ami¬cale, 289, rue Saint-Denis.
DAME, sér. réf., au eeur. tous frav. de bur., dem.

emploi d-act, aide-compt, empl. aux écrit. Revest,
3, rue Lapeyrèra.
AIDE-COMPT., ben ealcul., dem. plaça dans adm.

ou comm. 42 ans, lib. obi. milit- Bons çertsf. Jules
Levellicr, 33, rue Vietor Hugo, Levallpis-Peirat.

DEMANDES D'EMPLOIS
DAME 56 ans, forte, alerte, instr., hab. au eem„

écriv. et ohiffr. vite, dés. empl. de eonf. dons mais

gros, détail, usine ou admin. Bonnes réf. Ecr. Mmeorvalsler, 11, rue das Quatre-Fils, Paris.
JEUNE homme amputé jambe, 89 ans, désire em¬

ploi bimeau, eompt. ou caisse (15 ans réf.). Parte eu
banlieue. Eer. Henri BodSn, 88, ra» de Manbeuge.
DAME prés, hiea, dem. emplei eu place ehe? pere.

seule, Paris ou provine-j. Eer. Housset, 25, ru»
Sehomsr.

JEÛNÉ voyageur français, partant peur grande
tournée France, demande articles, commissions. Ecrire
urgence. 8. Guillaume, 18, t. St-Louis-Philippe. Paris
JEUNE FILLE ayant hrev.. élém., conn. comptabi¬

lité et daet., désfrerait 1 ou 2 h. écrit, ou machine
après 18 lu Eer. C. L., bureaux d'à Bonnet Rouge,
14, rue Drouot.

gtoions et Gommaniqaés
PARTI SOCIALISTS

Jeunesse socialiste des régions envahies. — *A
1S henavs, salte de l'EgalItaire, ass. gén.
Groupe socialiste espagnol. — A 15 heures,

réunion général®, rue de Bretagne, 49.
Bry-sur-Marne. —Union des sections, 114,

bcral-evsrd de Champlgny, à Charnplgny.
Clamart. — A 15 heures, salle Mareé, place

de la mairie : o La vie ehèré et leg moyens d'y
remédier. »

Sartrouvillo. — A 17 heures, salis 4g.niirato :
Cartes 191? ; Vie chère ; divers.

LOCATAIRES

5» et 6» sections. — A 15 heures, salte Védri¬
ne, 13, rue Lagrange. Orateurs : MM. Etour-
neau, aîauriru

CommunSpués
Des accidents regrettables étant déjà à déplo¬

rer, l'Association des C—- *- •*Combattants de la Marne
vimt de faire apposer dans Parte une série de
placards, recommandant à l'attention publique
les blessés de la guerre. Nul doute que cet ep-
psi rîcg Anciens Combattants ne soit ent^idu
dea Irmomtrables voyageurs ét promeneurs qui,
souvent pressés, bouscutesit dès mutilés
y prendre "—

Pilules Meneau
Extermination des microbes

des Voies urinairès

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urinairès telles que :
les brûlures du canal, la goutta matinale, la cystite, l'urétrite,
les écoulements, les rétrécissements, la prostatite, la vaginite,
13 salpingite, les pertes blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la btennorrbagie, la gravelle, etc., etc.,
sont, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLENEAU, radicalement et

rapidement guéries.
Dans l'intérêt des malades, nous nous empressons d'ajouter

que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été fait
avant lui pour la cure des maladies énoncées ci-dessus.
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

ce jour, contre ce genre d'affections, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison desPILULES BLENEAU.
Détail à retenir : avee l'usage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinairès, e'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avecl'emploi rationnel desPILULESBLENEAU,

le malade se soigne absolument seul et sans courir aucun
danger-
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

L«s PILULES BLENEAU se trotrrent âans toates les bannes PWttaeîe® an

prf* de 0 fr. !c flacon Vente en gros et an détail ; Laborafvifc Ttejfrçlaifg 3j3 rc&
Saint-Denis» Paris. Envoi franco contre «Blindât*poste dus ®fir0

Banque Nationale de Crédit
BSEMlfi 6ÉSB8LE OtOIflIBE M r 84! 1817

RAPPORT
BU

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Msssifiiass,

L'exardaa 1918, dont nous venons vous sou¬
mettra tes comptes, a marqué un progrès nou¬
veau dams te mouvamsnt et le rendement de ans
oparad-csis.
Gamme précédemment, notre activité a été

prùictpAtemsRt consacrée aux affaires intéres¬
sant la Défense national».
Nous avons avant tout apporté un concours

constant aux différmtes toussions du Trésor et
l'importance des sommes recueillies par notre in¬
termédiaire témoigne à la fois ds l'étendue de
notre olientète ds plagement et des efforts da no¬
tre personnel.
Depuis le début des hostlfitêa jusqu'au 31 <Jé-

eanftre dernier, nos souscriptions ont porté sur :
Fr. l.lêl aii'ffiCHîB da Bons de la Dêfenss

Nationale.
38 millions d Obligations de la Dé¬

fense Nationale.
144 millions de l'Emprunt 5 010 1915.
202 millions cie l'Emprunt 5 0/0 1918.

Total : Fr. 1.5&5 mîllîons.

Nous avons participé légalement aux diverses
toisatrasa de Bons <fc la Ville de Parts et nos
damandes se sont élevées, pour la même période,
à M millions de francs.
Nous ne écran» pas restés Indifférents aux

efforts faite pour te relèvement du change fran-
,*>rt. -G-, c.lr.4i nvu'ï M.m /-iv-vrrur-.x 1 in n STCC

.ï çrrcctx-ua ti u.v-c . iUiportanjOS.
Stoultantosnt, sous des formes diverses .

émissions d® bons, obligations et actions ; faci¬
lités de c&iissa, crédits à court terme, nous nous
somincg efforoéB d'ec-orter aux entreprises _dt
notre clientèle travaillant pour la défend natio¬
nale u» oesneousa apprapné aux circonstance.
En prêtant notre appui au commerce et à l'in-

dustrea, noua n'avons pas eu à innover. Fondée
àam cé but, la Banque Nationale de Crédit a re¬
cueilli de ses pr&iécesseiira des méthodes éprou¬
vées qui lui ont permis, sans transition, d'adap¬
ter sot! aetion aux nécessités de la situation,.
Nous envisageons l'avenir de votre établisse¬

ment avec une conf'anw profonde.
Pénétrés de l'importance du rôle que les ban¬

ques vont être appelées il jouer dans le vaste
mouvement économique qui suivra la guerre, dé¬
cidés à participer' de toutes nos forces à cette
oeuvre d'Intérêt national, nous sommes conyain-
Xjixs quçy vvwd xw pStS Ôéfâ-Uft
lorsque la réaltotSan successive de n#re pro¬
gramme rendra nécessaire 1 él&rgissem^u de la
base de votre Société.
Les progrès contiju-is de notre succursale de

Lyon nous ont engagés à étendre notre action
dans l'indusirteuse région du Sud-Est.
Nous avons ouvert a Saint-Etienne et à Vienne

flsère) des succursales dont les premiers résul¬
tats dépassant nos espérances.
Nous tnstallercms très prochainement un bu¬

reau à Saint-Fons ét une succursale à Tarare.
Enfin, nous avons ouvert à Parte un premier

bureau de quartier qui Hous rapprochera d'une
clientèle intéressante.

aranw. iwrn: o»*™ -------~
et de conservation des titres répond a toutes les
exigences et sera certainement apprécié de la
Clientèle spéciale à laquelle 11 est destiné.

* » . _- -r. ...A.'a VlAvisIvi èln l a
Nous croyons avoir résolu de la façon la plus

complète l'anportaJite question de l'installalion
matêrtolte de la Banque Nationale de Crédît è
PsiHs.
Tout en conservant notre installation actuelle

du n* 20 de te rue La Peletier, nous avons loué
te très grande partie des sous-sols, du rez-de-
dhauBSêe, de l'entresol et du premier étage des
nM 1 et 3, rue Le Peletier et 16, boulevard des
Italiens, en vus d'un agrandissement indispen¬
sable de nos services. „

Par décision de votre Conseil d admmtstratîon,
le siège social et l'adminisfration centrale de vo¬
tre Société sont d'ores et déjfr vtrenspoptesgbu
premier étage do ces immeuble».

Nous avons ensuite obtenu une promesee
vente réalisable à assez court terme sur la tôt»
lité desdits immeubles.
Enfin, nous nous sommée assuré, au fur si à

mesure rie nos besoins, la possession des diffé-
notes parties des Immeubles 2. 4, 6, rue Laffittt
et 18, 18 bis, boulevard des Italiens.
En résumé, après le percement projeté du bocr

levant Haussmarm, bous aurons à notre dispo-
èiticî! ma îlot de 2.400 mètres carrés environ,
contourné par le boulevard des Italiens, la rus
Lafîrite, le boulevard Hausaaiann cl te rua L*
Peletier. .

Notre personnel, à tous les degrés, dont te
fâche e été rendue lourde et ardue par les évé¬
nements, a fait preuve d'un inlassable dévoue¬
ment, et c'est un devoir pour nous de lui adres¬
ser tel nos remerciements et nos félicitations.
Nous associons à nos sentiments de sympathiq
>tre personnel mobilisé, qui remplit ecn.aevoiff

patriotique, et nous
noi mobilisé, qui remplit son

envoyons un souvenir ému
à te mémoire de ceux de nos collaborateurs qui
sont morts pour la Patrie.
Nous avons maintenu, à l'égard de notre per¬

sonne! mobilisé, les mesures libérales que voua
connaissez et que nou3 considérons comme ua
étroit devoir d® solidarité. Les allocations payées
s.u cours de l'exercice et passées par frais géné¬
raux ont atteint 611.049 francs.
D'un exercice à l'autre, le total de notre bitea

a passé de 386.755.826 fr. 05 à. 502.763.164 fr. 85
Les prind,Dâles augmentations portent sur la

chapitres suivants :
AU PASSP

Comptes créditeurs 1916 1913
et comptes de Dé- — —
pôt Fr. 319.5^.772 08 211.2«).9S! 68

Chèques à payer .. 9-473.786 41 5.332.^1 93
Acceptations à payer 28.674.310 64 24.466.309 il

A L'ACTIF
Giiase et Banque de
France 28.429.448 54 13.212.289 W

Bons de te Défense
Nationale 91.911.600 » 52.050.200 *

Banques et Ban¬
quiers .... 31.305.635 58 26.373.711

Portefeuille Effets.. 117.760.859 10 78.556.420
Avances sur garan¬
ties 53.692.936 78 44.166.906 ©

Comptes courants
débiteurs 61.237.889 57 55.293.178 40
La très grande partie de nos Avances sur ga¬

ranties et de nos Comptes courants débiteurs est
•.xisteirieure à ta guerre ou dégagée du morato-
riurn, et, par conséquent, de réalisation facile.
Nos Acceptations sont également de création

courante, puisque, à l'exception d'un petit mon¬
tent concernant nos succursales de Roubaix-
Tourco'ng, nos acceptations anciennes sont de¬
puis deux ans retirées.
Les bénéfices de i'annee, en aug¬

mentation de 1.0S9.878 fr. 38 sur
ceux de l'exercice 1915, ont été
ds Fr. 5.832.051 7%
dont nous déduisons tout d'abord.. 158.096 51
—ri revenant à l'Etet, en vertu de
loi sur te bénéfices de guerre.

Reste Fr. 5.673.955 ©
auxquels il convient d'ajouter 480.597 jg

report de l'exercice précédent.
Total ...Fr. 6.154.552 68

dont nous vous proposons la répartition sui¬
vante :
Fr. 1.000.000 » l*v dividende de 4 0/0 au capi¬

tal-actions ;
1.635.884 33 aux parts ds fondateur, S 0/0

sur t.673.955 fr. 23 c. (soil
brut, 10 90588 par part) ;

467.395 52 au Conseil d'administration
10 0/0 sur
dividende
actions ;

1.551.272 81 à reporter à nouveau.

—-v-».,—- HHHpj—i i...

10 0/0 sur 4.673.955 fr. 23 c.l
1.500.000 » 2* dividende de 6 0/0 au capital

Fr. 6.154.552 66 Total égal.

Nos réserves, Provisions et Report de Profite
et Pertes atteindraient ainsi 28.257.413 £r. 70 c.
SI vous adoptes nos propositions, le paiemàaâ

du dividende aux actions et aux parts de fonda¬
teur aurait lieu, à partir du 2 mai. aux cetesea
de la Société, sous déduction des impôts, soit net}

FT. 11 875 pour les actions ;
Fr, 10 3606 pour les parts de fondateur nom t.

natives ;
10 2108 pour les parts de fondateur sa

porteur, centre coupon n«3.
Vous avez à procéder è la

Commissaires pour l'exercice 1917.
le gavez. MM. Henry Lederlin et
seà rééïigibles.

tion de

SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS
MM. les Actionnaires sont convoqués en

assemblée générale ordinaire pour le mar¬
di 29 mai 1917, è 15 h. 1/2, à la Salle des
Ingénieurs Civils, 19, rue Blanche, Paris.
Ordre du jour : 1* Lecture du rapport

du Conseil d'administration ; 2® approba¬
tion des comptes et du bilan de cet exer¬
cice ; 39 fixation du dividende ; 4" nomina¬
tion d'administrateurs ; 5Û nomination des
eommissanres des comptes ; 6® autorisa¬
tion prévue par l'art. 4-0 de la loi du 24 juil¬
let 1867.
L'Assemblée générale se compose de tous

les actionnaires possédant au moins 10
actions. Toutefois, les propriétaires de
moins de 10 aetions pourront se réunir pour
fermer le nombre nécessaire et se faire re¬
présenter par l'un d'eux ou par un autre
actionnaire, membre lui-même de rassem¬
blée.
MM. les actionnaires sont informés que

le Conseil d'administration, usant de la fa¬
culté qui îu-i est réservée par l'art. 34 des
statuts, a décidé de proroger jusqu'au 21
mai 1917 le délai de dépôt des actions. En
conséquence, les titres peuvent être dépo¬
sés jusqu'au 21 mai inclusivement dans
les caisses des établissements de crédit ou
de leurs succursales et agences.
Les actionnaires ayant effectué !e dépôt

recevront une carte d'entrée à l'assemMéé
générale,

1.1.. -■ 'A4

GENERAL PERCIN

La Snsrre
d râmé

de dmaiQ

Un Volume : 1.3Q

Marcel RIVIERE, éditeur, PARIS
IÊ %

URODONAL Mïïsolrs' i
MSACMBM g
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1 H&usSafa'asasB, ôojfefc, Gra.relie.
9 Le flacon P- .SW. — Lober. *wsVoleneiennos. Pvrï». a

La, Virilité sans eessd rénovés
PAR LES

PILULES SANYS
(Voir demuH dux annonces)s

Les Planches
LES PREMIÈRES

FEMINA

FEMINA-REVUE

(ê$ MM .- CbILVal, Charlby et C.-A. Gari'eStier
'» Fémrna avait tenu ses portes closes de¬
puis août 1914. Avec le printemps, avec la
loleiî, alors que les Champs-Elysées sont
à nouveau fréquentés, Mme B. Rasimi a
rouvert le théâtre fermé. Des fions-flons
joyeux résonnent dans les coulisses, jadis si¬
lencieuses, et une troupe de petites fem¬
mes va, danse, caquette et s'exhibe sur la
®eMè, dans des costumes qui commencent
b la -taille et finissant bien au-dessus des
genoux.
Avec une telle directrice, !a tâche des

Auteurs est ingrate. En effet-, qu'importe
si lés couplets sont bons et les scènes bien
venues. Le spectateur ne se rappelle que
'ibiouissoment. causé par un défilé de lu¬
mières et de couleurs. Toute la magie diu
viuturier s'impose à l'esprit, et l'auteur,
pi a pâli sur des rimes introuvables ou sur
Iles sketches originaux, l'auteur est dédai¬
gné. L'annonce de son nom n'est guère plus

, applaudie que l'annonce de celui diu coètu-
mier et du décora leur.
Dans cette revue, Mistinguett et Che¬

valier rénovent le genre durettiqtq, pi fit
florès il v a quelques dix ans. Au texte, aux
refrains, Chevalier ajoute des danses drô-
iatique», et Mistinguett l'imite, en oorsant
encore l'attrait par une constante exposi¬
tion de jamfcss, dent la renommée n'est
pus à faire.
Dqi'riëre ces deux chefs 4e file, s'êhat «a

i tbstqnlw âb Jî!?<W tonlaudit

pour leurs charmes, leur galté et leur bon¬
ne humeur. Elias sont trop à nommer et la
publication de leurs patronymes n'ajoute¬
rait rien à la science de Léo Massait qui
s'est chargé de régler et de mettre en scène
cette revue et de faire évoluer plaisam¬
ment tout ce bataillon cythérien.
C'est à dessein que je réserve pour la fin

de parler de Henry Baur. Le,s différentes
incarnations qu'il présente sont toutes em¬
preintes d'un réel talent, et la carrière ar¬
tistique d'Harry Baur rend superflu tout
commentaire.
Mais Harry Battr appariait en bonhomme

La Fontaine, et Mime Rose Grane en Ma*
dame La Fontaine. On s'attend, et la seèna
débute de cette façon, a une critique amu¬
sante de M. Sacha Guitry. Bientôt, le texte
déplace un peu l'objectif premier et met en
couse la vie privée de l'auteur du Veilleur
de Nuit.
La scène est gênante. Quoi qu'on pense,

il est pénible de voir exposer des histoires
intimes et surtout de s'amuser avec la dou¬
leur dune femme.
S'il n'y avait pas ce rappsl à des ennuis

conjugaux, et, notamment, oette allusion
trop directe :

Manon, voici le soleil,
C'est la Printemps, c'est réveil...

la. scène serait parfaite, comme toutes cel¬
les de cette revue.

Marcel SERANO.

CE JBOIR
Théâtres

OPERA., — 7 Jhi 36, Ssmsrs* et Dalila.
©PËBAdDMKmÊ. — 3 Lakmé.
COMEDIE-FKANÇaIFE. — 7 h. m Les NoVCS f&H

gré.
âSSDÎï- $ b,,. Le JfctJsswfa-
^^^'•vmwErs- « tu, trranm

rViis'-s. r -" *

PORTE-SAiNT-MARTIN. t h. 45, La Jeunette
de Louis XIV (Huguenot, Moreno, L. Gauthier).

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 39, Lili (Albert Bras¬
senr, Jane Pierly).

GAITE. — 8 h., Le Trouvère.
VARIETES. — 8 h- 15, Un Coup de téléphone.
THEATRE SARAH BERNHARDT. — 8 h..Les

Moincaua Riehes.
THEATRE ANTOINE. — S h., Monsieur Beverleg.
ATHENEE. — 8 b. 15, La Dame du Cinéma.
SCALA. S h-, Le Billot de Logement.
CHAYELET. — 8 Dkk, roi des ebiens pâli-

tiers.
CYMNASE- - ï h. 49, i« Volonté de iSomme.
RÉJANE- -» S h-, Madame Sans-Ctne.
PALAÎS-ROyAL- — 8 S. 80, Madame et son filleul,
EDOUARD VIL - 8 h. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 1S, Le Nouveau

Scaudale de Moute-Carlà.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. S», tes Nuits du

Eampttn-Ciub; UUn Réveillon au Père-Laeheiee.
DEJAZET. — 8 h., La Puce A l'oreille.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, Carminetta.
THEATRE CAUMARTIN. - S h. M.llip i Bip I

Burrah t, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 39. Où eatnpe-l-ea f revue.
CLUHY. — 8 h, 30, t« Charrette anglaise.
APOLI.p. — 8 h., La Fiancée du l.ieu,tenant.
ALBERT 1er. — 8 h- 15, Les Grands Jours.
IMPERIAL. — 8 b. 89, A la Papa, revue.
FEMINA. — 8 b, 89, Femina-rsûue.

meut, Daial, etc., ete. Pour terminer le gpeelgele,
Suzanne Barbou st Alex Mandrès, dam tettr akefeh,
Four venger KHA.
ÇHATSA V-D'kAU. - « h. 86, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirènç). - 8 h. 80 et

8 b. 39, Revu» et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 39, Les CHaasoBBicrs

«t 1017 F — Oui, revue.
OADF.T-ROUSSELLE. — 8 b. 30, La Caissière.
NOCTAMBULES. — 8 h. SS, Les Chansonniers.
LE PERCÈOIR. — 8 h. 80, La Revue du Pinard.

— - - on. " —MOULIN DE LA CHANSON
tailles le Barbelé, revue.
LA ÇHA-iMïBRE. - 8 b.

8 b. 30, ef.

, .T „ ^ - . Les daïïiraïîçrs a
Bougri de Bougre, zéros.
ALHAMBRA. — S h- 39, Aitraclion's.
AR'fST — 8 S- 39, Le Petit Pacha.

Musîc-Halls " Concerts » Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 39, La Revue des Folies-

BErgère.

CONCERT MAYOL (Gùt. GB-07). — 8b .80, Pa-
teire, Patin, Marjal, Nlbor, «to. — La Mariée est par¬
tie, /astaiâïe nouvelle.
Partie d« Coiaeert.

OLYMPIA- — 8 h 80, Music-haJL
ELDORADO. — S b- 39, Que Suzanne re*e« saeh's

rien !
BA-TA-CLAN, — S i). 30, La Boove des Bobards.
GAITS ROCSECHOUART. — 8 h. 'Al. CoUeeri- ;

Pièee.
NOUVEAU-CIRQUE. - 8 S. 39, Attractions: La i

Clowa Anto-aio.
CIGALE — 8 b. 30, T'as des visions, revçie.
CASINO DE PARIS - 8 b. 80, Music Hall.
CONCERT SENGA. - 8 h. 30, Concert.
UTTLE-PALACB. - 9 b„ La RriW sans Chl \

aïs.

Cinémas
VAUDEVILLE. — Christus avec arcliestr» et

«rçu». — Tous les jenrs, aatiaées à 2 h. 15 al 4 t. 15.
Seirée à S h. 30 samedi ot dimanche. Séances penna
sentes àa 2 h. 15 è 11 heure».

OMNIA PATHE. — Echec sa Roi, délicieuse fan¬
taisie i Max entre deote feux. sCeaë' Bomlobe, par Mpf.
Lfnderi'Us et u« font deux; les aetualttés du ttmL
tes Alleiasada en retraite, l'escadrille aœêrieaiît©, sic,

Courrier des spectacles

SCALA. — On ï réduit le sombre des trams, mais
îa realriction a'a pse prise sur les appIaûdisse-ruentB
ainsi que sur la vogue du Billet de Logement, le -é-
lèbre vaudeville de MM. Anlon.y Mars et Henry 1C6
pool, non plus que ecr l'intensité drôtelique de Marcel
Siissa-n, Oorby, ESehepare et LurviUe, Mrues Vaceti:.
f-, Fusfer et Mad. James. Auj. mal. à ï h. 15 et soi-
xie à S Heu"r<». LocîÛoû dt» 10 è. 29 heure».

qOKjSBHT MAYOL. — u. r.
■et MîH'îsi rteus La Mariée est
Il FAUt VOIR-... Pelulra
—-

u.aK $

'ihéésèfôtJbÎA ~ "AufourAlCmafefe

IL FAUT VOIR... Pa'Kfre
partie, fètjtaîsfiè.
eu mariée.

Il FAUT VOIR.... P#?ts çhacter eep 10 dqrslèyes
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l'aprèS-midï, aux représeulanis ds la Critique dramati¬
que, une œuvre cinématographique nouvelle : La Chan¬
son du Feu, due au remarquable talent de metteur en
eeène da M- Georges Menca, de la Société Cinémato¬
graphique dos Auteurs et Gens de lettres.

vw,

wLti ffirwffiftH As--t.xmrstpo fUfrgqra PalbeT pré-
rièltert Ittneji Fggigiji 7 iwji, à fBwÈ foui® Ès

Faits divers financiers
fiSfitdïefif ie Nécessité. — Le dividsade serat

perlé cette année de 30 fraaca à 35 francs.
L® Mobilisation Suisse, — Les dépenses

résuitaot de la otobilisatioa de l'armée suis¬
se atteignaient près d'un demi-milliard de
france au 31 décembre 1916. Ge dernier
exercice laisse en eûtes un déficit budgé¬
taire de 16.645.455 fran®.
Bourse do l'ètrograd. — On attend d'un

jour à l'autre la réouverture du marché des
vaîeure. La date exacte est tenue encore se¬
crète, pour éviter un afflux de titres à te-
fsrcxnièra séance.
Force- motrice et Eclairage de Grenoble. !

—- L'exereiee 1918 a laissé 210.634 francs |
de bénéfices, contre 204.299 {aécédomment. j
Le «>id« disponible, 246.965 francs, a per- ,
mis de distribuer, outre un, dividende de j
30 francs, égal au précédent, fr. 4.75 pour ;
solde des intérêts arriérés sur les dividen- i
des dô 1914 et 1915.

Le pétrole au Mexique. — La production '
du pétrole mexicain, qui avait rétrogradé
en mi de 25.700.000' barils à 21.200.000,
«*«t ÀlevA» «a 1915 à 82.900.000 barils. On
évalué h B milliards d» baafî® le pétrole con¬
tenu dans te® bassins reconnu® rî'une super¬
ficie de 356,600 hectare®»
Fin,tetees os.nadiO'tnes. — Les dépens»»

<js fùsïjte «lu Cannèa dépassent aebuelto
mtei ym mflltoraj dè deBartS, soft environ 3
Stâfitords et- deani 4e frtîaes. Les recettesudgétafrse se qçœit éiwvées, de 13'i millions
de ddllMS en 1914-191? à 170 millions en
1913-'12104 |t à 235 lSÏUliCSjè d® ïteïf-

dasit Texércice 1916-1917, dos le 31 mars
dernier,

La flotte commerciale de VAngleterre. —<
Les Compagnies anglaises de navigation
s'occupent activement de remplacer les ba¬
teaux détruits par les sous'-marnis alle¬
mands, et passent d'énormes commande?
aux chantiers de construction maritime,
non seulement en Angleterre, mais aussi e®
Amérique. La Royal Mail Staamshvp C* a
commandé en mars, aux Etats-Unis, ta
steamers d'une valeur globale de S0 mil¬
lions de dollars. La Cunarâ Line négocia
actuellement un contrat de 120 millions d«
dollars pour la construction de lié paquet
bols de 8.009 à 17.000 tonnes l'Un. Et noi;
compagnies, que font-elles ?
Messageries Maritimes. — Cette Compa¬

gnie ne distribuera, pas encore da dividen¬
des pour l'exercice 1916.

Etablissements Pathé. — Quoique leg
comptes de l'exercice 1916-1317 ne soient
pas encore arrêtés, on estime que ses ré
sultata sont supérieure à ceux de l'exeF
cire précédent.
Le Commerce des Etats-Unis. — La me¬

nace sous-marine ne semble pas avoir trou¬
blé sérieusement, jusqu'ici, le commerce ex¬
térieur de la grande République américains
P&iKlunl ie mois de mars dernier, les expor¬
tations ont atteint 551 millions de dollars
contre 410 millions en mars 1916, et les
importations, 270 millions de dollars contïî
214 millions.
Untone Concimi. — On assure que Its? bé¬

néfices de l'exercice clos permettraient dô
distribue? 10 p. 1® par aôttos.
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